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			[1]Chrétiens en danger de mort

			Dans certains pays, être chrétien et le rester, c’est risquer la persécution ou la mort en permanence. Rafia, Dori, Shukri, Azzam, Yousef, Ali et les autres le savent. Que ce soit en Arabie saoudite, en Syrie, en Irak, en Somalie, en Egypte ou dans la bande de Gaza, tous, ils vivent leur foi dans des endroits où elle est combattue de la manière la plus extrême, bravant les dangers pour faire connaître à d’autres Celui qui a changé leur vie. Ils sont prêts à payer le prix fort. Ils sont prêts à pardonner l’impardonnable. Et ils sont un exemple pour nous, qui avons la vie si facile…

		

	
		
			

			[2]Ce document est destiné à votre strict usage personnel. Merci de respecter son copyright, de ne pas l’imprimer en plusieurs exemplaires et de ne pas le copier ni le transférer à qui que ce soit. 

			Copier, c’est copiller et c’est signer la fin d’une édition de qualité. 

			Ce document ne peut être obtenu que par téléchargement sur le site www.maisonbible.net ou sur un site agréé par La Maison de la Bible. Ce téléchargement autorise l’acquéreur à une seule impression papier et à la consultation du fichier sur un seul support électronique à la fois. 

			Toute publication à des fins commerciales et toute duplication du contenu de ce document ou d’une partie de son contenu sont strictement interdites. 

			Toute citation de 500 mots ou plus de ce document est soumise à une autorisation écrite de La Maison de la Bible (droits@bible.ch).

			Pour toute citation de moins de 500 mots de ce document le nom de l’auteur, le titre du document, le nom de l’éditeur et la date doivent être mentionnés.

		

	
		
			

			[3]Tom Doyle avec Greg Webster

			Chrétiens en danger de mort

			Quand la foi coûte
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			[7]A tous les chrétiens emprisonnés, persécutés ou exposés au danger.

		

	
		
			[9]Préface de l’édition originale

			Les récits que vous vous apprêtez à lire relatent l’intolérable. Les personnes dont il est question ont traversé des souffrances si profondes et sont si dignes de respect que nous aimerions écarter d’emblée tout doute quant à la véracité de leur témoignage. Ces histoires ne sont pas fictives, et les personnages sont bien réels. Si le lieu où l’action s’est déroulée n’est pas toujours précisé, chaque miracle, chaque exaucement de prière, chaque délivrance opérée par Dieu, chaque attentat à la bombe, chaque séance de torture et chaque mort cruelle a bien eu lieu tel que décrit dans ces pages.

			Le récit demeure donc fidèle à la manière dont se sont déroulés les événements, mais étant donné la gravité des circonstances relatées et le danger auquel ceux qui ont survécu font face aujourd’hui encore, nous avons dû parfois [10]modifier certains détails, notamment au niveau des dialogues et des descriptions de personnes.

			Enfin, si les messages des croyants persécutés qui concluent chacun des témoignages ont été adaptés pour une publication écrite, ils n’ont en rien perdu de leur authenticité.

			Pour terminer, permettez-moi de vous encourager, au fil de votre lecture, à intercéder avec nous en faveur de ces nouveaux amis que vous vous apprêtez à rencontrer. Leur vécu mérite toute notre attention, et leur seule demande, c’est qu’eux, les serviteurs, n’en reçoivent aucune gloire. Car cette gloire, bien sûr, revient à leur Roi et à lui seul.

			Tom Doyle et Greg Webster

			Septembre 2014

		

	
		
			[11]Préface de l’édition française

			Heureux serez-vous lorsque les hommes vous détesteront, lorsqu’ils vous chasseront, vous insulteront et vous rejetteront comme des êtres infâmes à cause du Fils de l’homme! Réjouissez-vous, ce jour-là, et sautez de joie, parce que votre récompense sera grande dans le ciel. En effet, c’est de la même manière que leurs ancêtres traitaient les prophètes.

			Luc 6.22-23

			Ce livre rapporte les récits de chrétiens qui, à cause de leur foi en Jésus, font face à tous les dangers. Il faut savoir que ces frères et sœurs ne sont pas en péril à cause d’un comportement fautif qu’ils auraient pu avoir. Leurs portraits montrent au contraire à quel point ils cherchent à refléter l’amour du Christ autour d’eux.

			[12]C’est plutôt le simple fait de se tourner vers Jésus qui entraîne pour eux le rejet et la persécution. Selon ce qui est écrit en Luc 6.22, ils subissent toutes sortes de maux «à cause du Fils de l’homme». C’est donc une bataille spirituelle qu’ils ont à livrer, et nous aussi.

			En Esaïe 9.1, le prophète annonce:

			Le peuple qui marchait dans les ténèbres a vu une grande lumière, sur ceux qui habitaient le pays de l’ombre de la mort une lumière a brillé.

			Les ténèbres (Satan) luttent désespérément contre la lumière. Et si les chrétiens sont persécutés, c’est parce que la lumière dont ils témoignent est insupportable pour le «prince du monde».

			Je suis frappé par le courage (ou plutôt devrais-je dire la passion) qu’ont ces chrétiens pour répandre l’Evangile. Ils désirent ardemment témoigner de leur foi autour d’eux, alors qu’ils savent très bien les risques que cela comporte.

			Leur découverte de Jésus est une si bonne nouvelle qu’ils ne peuvent la garder pour eux.

			Réveil dans le monde musulman

			Les récits de ces pages nous donnent un aperçu de la façon dont bien des personnes découvrent le Christ dans le monde musulman. Nous recevons régulièrement des témoignages de personnes auxquelles Jésus s’est présenté miraculeusement au travers de rêves, de visions et d’autres signes extraordinaires. C’est ainsi qu’Il se révèle et que beaucoup se convertissent.

			[13]Dans bien des pays où l’islam est la seule religion autorisée ou la religion majoritaire, les musulmans sont à la recherche du vrai Dieu. Ils ont soif d’une foi authentique. Et ils sont remplis de questions (qu’ils n’ont souvent pas le droit de poser en public) à propos de leur religion et de Dieu. C’est particulièrement le cas en ces temps troublés dans de nombreuses nations islamiques.

			Pour les rejoindre, Dieu choisit donc un chemin permettant de leur montrer, de façon incontestable, qu’Il est le Dieu vivant.

			Un appel et un encouragement

			Face à la persécution subie par tant de chrétiens au sein du monde musulman, l’association Portes Ouvertes soutient ceux qui vivent dans les endroits les plus hostiles à l’Evangile. Nous pensons en effet que les croyants du «monde libre» ont la responsabilité de se tenir à leurs côtés, afin de vivre la réalité du corps du Christ. Nous sommes appelés à prendre au sérieux cette parole de 1 Corinthiens 12.26:

			Si un membre souffre, tous les membres souffrent avec lui; si un membre est honoré, tous les membres se réjouissent avec lui.

			J’espère que ce livre ne vous laissera pas les bras croisés, mais qu’il vous incitera au contraire à prier et à soutenir nos frères et sœurs, afin qu’ils soient encouragés à demeurer fermes et se sachent entourés d’une famille innombrable, mobilisée en leur faveur.

			[14]Je souhaite aussi que vous puissiez être encouragé(e) à mettre votre propre foi en action, selon ces beaux versets de Matthieu 5.14-15:

			Vous êtes la lumière du monde. Une ville située sur une montagne ne peut pas être cachée, et on n’allume pas non plus une lampe pour la mettre sous un seau, mais on la met sur son support et elle éclaire tous ceux qui sont dans la maison.

			Qui annoncera la bonne nouvelle de Jésus mort et ressuscité, si ce n’est nous? Nous avons (pour combien de temps encore?) la liberté de faire connaître autour de nous le fantastique message de la croix. Par la grâce du sacrifice de Christ et par sa résurrection, celui qui croit peut devenir enfant de Dieu.

			C’est cette belle espérance qui conduit tant de chrétiens d’origine musulmane à faire de l’annonce de l’Evangile une véritable priorité, au risque de se mettre en danger, voire de perdre la vie.

			Philippe Fonjallaz

			Directeur de l’association Portes Ouvertes Suisse

			Juin 2019

		

	
		
			[15]Introduction 

			La persécution: une nouvelle normalité

			En 2014, en l’espace d’un mois seulement:

			
					
*	40 églises sont réduites en cendres en Egypte;

					
*	des responsables d’Eglise de maison sont incarcérés en Iran, dans la tristement célèbre prison d’Evin;

					
*	80 chrétiens sont assassinés en Corée du Nord, simplement parce qu’ils possédaient une Bible;

					
*	des croyants sont mis à mort par crucifixion en Syrie.

			

			Après ces événements, la situation dégénère de manière dramatique. L’été de la même année, le monde assiste, sous le choc, à l’incroyable montée en puissance de Daech (ou Etat islamique). En quelques semaines, une vague destructrice balaye la Syrie et l’Irak, entraînant un carnage inimaginable. [16]La brutalité de Daech et son désir de conquérir le monde ne sont pas sans rappeler l’Empire assyrien décrit dans l’Ancien Testament. Les Assyriens ravageaient villes et villages avec une violence telle, qu’au 8e siècle av. J.-C., la simple annonce de leur venue a poussé certains villageois au suicide de masse. Les habitants préféraient mourir ainsi que d’être écorchés vifs, empalés, réduits à l’esclavage ou, pour les femmes, violées et enlevées. Ainsi, par un fascinant retour de l’Histoire, l’Etat islamique est né dans la région même où demeuraient jadis les Assyriens. Et il ne fait plus aucun doute, désormais, qu’un des objectifs principaux de l’organisation est d’éradiquer la moindre présence chrétienne. 

			Daech n’est néanmoins pas seul dans sa croisade contre la foi biblique. A travers le monde entier, le christianisme se trouve sous le feu de l’ennemi. Dans des dizaines de pays, ceux qui aiment Jésus et le suivent fidèlement font face à la haine et payent souvent le prix fort pour lui rester fidèles. Les massacres sont devenus monnaie courante.

			Mais ce livre n’a pas pour but d’alerter l’opinion publique sur les souffrances de l’Eglise persécutée. D’autres s’en sont déjà chargés et, heureusement, beaucoup ont entendu le message. Ces alertes, en revanche, ne décrivent pas en détail et de l’intérieur ce que cela peut coûter, sur le plan humain, de suivre Christ au 21e siècle. Voilà donc la raison d’être de ces témoignages.

			La persécution des chrétiens s’accélère, et l’on pourrait facilement en conclure que les disciples de Christ sont pourchassés et systématiquement anéantis par leurs divers ennemis: le terrorisme islamique, des dictateurs emportés par [17]leur folie et des nations hostiles. Pourtant, en réalité, c’est l’inverse qui se produit.

			Jésus, l’a dit clairement: ses disciples connaîtront la persécution à cause de son nom. Il a aussi annoncé que l’hostilité à leur égard s’intensifierait avec le temps. Et la veille de sa crucifixion, il a précisé:

			On vous exclura des synagogues, et même l’heure vient où tous ceux qui vous feront mourir croiront offrir un culte à Dieu.

			Jean 16.2

			Les témoignages contenus dans ces pages laissent penser que l’heure à laquelle il faisait référence est venue.

			Dans les régions dominées par le fondamentalisme islamique et la charia, un retour à l’islam est le seul moyen d’échapper à la mort pour le chrétien qui a le couteau sous la gorge. En Iran, par exemple, un seul «jeu de clés» peut ouvrir les portes de votre cellule: une abjuration totale de votre foi en Christ, la liste de tous les responsables d’Eglise de maison que vous connaissez et un retour à l’islam. Cela rappelle aussi les quatre «possibilités» que les membres de Daech ont données aux chrétiens lorsqu’ils sont arrivés à Mossoul, en Irak: se convertir à l’islam, verser un impôt exorbitant et inabordable (jizya), fuir ou mourir…

			Le nouveau visage de la foi chrétienne

			Même si, à travers les siècles, les ennemis du christianisme n’ont jamais voulu le reconnaître, la persécution des [18]chrétiens est vouée à l’échec. Car la foi en Jésus est tout simplement impossible à éradiquer. Au contraire, la mise à mort des enfants de Dieu favorise systématiquement la propagation de l’Evangile et la croissance de l’Eglise. 

			Pour nous, croyants d’Occident, la menace est quasiment inexistante, mais les statistiques montrent que là où il n’y a aucune persécution, le corps de Christ n’a pas grandi ces 20 dernières années. Pourquoi? Parce que le message d’amour et de réconciliation de Jésus se répand particulièrement dans un climat d’hostilité, de danger et de martyre. Ainsi, la persécution et la propagation de l’Evangile sont aussi inséparables que de vrais jumeaux. C’est indubitable, la souffrance contribue à l’essor de l’Eglise de Christ à travers le monde.

			A Gaza, région contrôlée par le Hamas, d’anciens musulmans rendent un culte à Jésus au nez et à la barbe des terroristes. Autre exemple: lorsqu’ils régnaient encore en Syrie et en Irak, les combattants de Daech avaient beau faire la une des journaux avec leurs décapitations et leurs tortures des plus cruelles, l’Eglise clandestine prospérait. Et en Arabie saoudite, dans des villes comme La Mecque et Médine, hauts lieux de l’islam, des musulmans reconnaissent Christ comme Seigneur.

			Même si les chrétiens dont la vie n’a jamais été menacée par la persécution ont bien du mal à l’imaginer, la souffrance est une immense bénédiction. Car elle transforme radicalement les croyants. Ils en ressortent marqués. Leur vie n’est plus jamais vraiment la même. Parfois, même leur propre famille ne les reconnaît plus. Pourquoi? Parce qu’au milieu [19]de l’affliction la plus terrible, au sein de leur profonde détresse, ils ont fait l’expérience de la présence de Christ d’une manière que la plupart d’entre nous ne connaîtrons jamais.

			Les croyants persécutés forment désormais le nouveau visage de la foi véritable. Aimant Christ d’un cœur entier, ils vivent pour lui et sont même prêts à mourir pour lui. Nous, chrétiens d’Occident, avons tant à apprendre d’eux!

			Les huit récits que comporte cet ouvrage vous permettront de faire la connaissance de quelques-uns de ces chrétiens courageux. Vous verrez comment ils ont appris à s’accrocher à Christ. Tout comme un homme qui se noie se cramponne de toutes ses forces à une bouée de sauvetage, le croyant persécuté se retrouve seul avec Jésus. Et que découvre-t-il? Que Jésus seul est toujours plus que suffisant pour saisir sa main, pour le soutenir une épreuve après l’autre et pour le secourir lorsqu’il est en danger de mort. Il ne lui épargne pas la souffrance, mais le porte jusqu’au bout.

			Malik, disciple de Christ au Moyen-Orient, m’a dit un jour: «Tout chrétien devrait aller en prison pour sa foi en Jésus au moins une fois dans sa vie. C’est une bonne chose!» 

			Pouvons-nous concevoir cela? L’ancien musulman dit encore: «Une fois que vous avez connu la solitude d’une cellule de prison, vous n’êtes plus jamais le (la) même. Mais en même temps, vous savez que Jésus peut remplir cette solitude à 100%, et même plus encore, et vous éprouvez une joie immense. J’ai appris mes leçons spirituelles les plus profondes assis sur un sol froid, sans personne à part Jésus… Jésus et moi.»

			[20]Malik n’est pas le seul à avoir reçu cette certitude inébranlable de la présence de Christ. Une nouvelle génération de croyants a vu le jour. La persécution, bien que largement répandue, ne peut empêcher les chrétiens de répandre l’amour de Jésus, et ce malgré l’ampleur du danger. Ecoutez les informations, lisez les nouvelles et voyez les endroits où la guerre, la pauvreté, le racisme, une violence religieuse aveugle et les massacres semblent se multiplier. Sachez alors qu’au sein même de cette horreur, l’Eglise de Christ prospère, et ce grâce à des personnes comme celles que vous allez rencontrer au fil de ces pages. 

			Un message pour vous

			Ce livre vous propose un voyage vers une destination qui vous est très probablement inconnue: vers la clandestinité, celle où se trouve l’Eglise de Christ. Si, à la surface, en dehors de cette Eglise «souterraine», le monde sombre bien souvent dans le chaos, les disciples de Jésus, eux, continuent à vivre dans la paix et l’assurance accordées à ceux qui le connaissent.

			Un nouveau mouvement de croyants est en train de naître à travers le monde, initié par les chrétiens persécutés. Ils ont reçu de Dieu un cadeau dont la plupart d’entre nous ne voulons pas: celui de pouvoir endurer d’indicibles souffrances en en ressortant fortifiés. Les responsables d’Eglise dans des endroits reculés, qui sont aux avant-postes de la foi, ont pleinement conscience qu’en suivant Jésus d’un cœur consacré, ils vont au-delà de l’adversité. Ils savent qu’ils seront frappés, incarcérés, torturés et mutilés. [21]Certains seront même tués. Mais ils continuent à avancer, imperturbables, remplis d’amour pour Jésus-Christ. 

			La persécution viendra-t-elle jusqu’en Occident? Peut-être. Si cela devait arriver, le témoignage de ceux qui l’ont d’ores et déjà endurée tout en demeurant fidèles pourra nous servir d’ancre, de bouée de sauvetage. Et si la persécution ne nous atteint pas, leurs histoires nous seront peut-être d’autant plus utiles. Elles nous serviront d’exemple et nous inciteront à vivre dans une consécration renouvelée pour Christ. Car il est impossible de lire ces incroyables récits authentiques et de rester indifférent.

			La foi chrétienne est-elle en train de gagner du terrain ou d’en perdre? Ce livre a pour but de présenter les «nouvelles du front», de raconter les victoires qui sont remportées dans cette véritable guerre contre l’Eglise. Le combat est acharné et ne faiblit pas.

			Pourtant, le corps de Christ est train de vivre une de ses heures les plus glorieuses.

		

	
		
			[23]1. Le «garde du corps» venu d’en haut

			Culminant à 828 mètres au-dessus de la ville de Dubaï, la tour Burj Khalifa est presque trois fois plus haute que la tour Eiffel. Entre le sol et la pointe de la tour, la différence d’altitude est si élevée que la température extérieure peut varier de six à huit degrés Celsius. L’édifice est l’emblème d’une ville qui, dans les années 1980 (soit relativement récemment), était encore inconnue sur le plan international, et qui, désormais, compte parmi les métropoles les plus prisées du monde, avec New York, Tokyo, Londres ou Paris. 

			La folle expansion de la jeune capitale ressemble aux efforts que ferait un adolescent pour se libérer de son passé et attirer l’attention de ses pairs. Ce «passé» commence en 630 apr. J.-C., année où les musulmans ont envahi la [24]région. Les cheikhs alors au pouvoir n’ont pu rivaliser avec la violence et l’agressivité des combattants envoyés par Mahomet en personne et, pour survivre, les habitants se sont convertis à la nouvelle religion.

			Les neuf Etats situés à l’extrémité sud-est de la péninsule arabique n’ont eu d’autre choix que d’adapter leur vie quotidienne à la domination islamique. Puis, lorsque le Royaume-Uni a établi un protectorat en 1892, le pouvoir des cheikhs est resté «dormant», attendant que le «génie du pétrole» le projette sur le devant de la scène internationale. Après avoir obtenu leur indépendance en 1972, les différents émirats ont tenté de former une union, mais Bahreïn et le Qatar ont préféré la souveraineté nationale. Les sept Etats restants sont devenus les Emirats arabes unis (EAU).

			Ils ont acquis leur indépendance juste à temps pour saisir l’occasion en or qui se présentait à eux avec le pétrole. Aujourd’hui, au 21e siècle, les Emirats se sont hissés au rang de deuxième puissance économique du monde arabe, derrière l’Arabie saoudite. Et en dépit de leur petite taille (leur superficie est environ 8 fois inférieure à celle de la France), ils possèdent la septième plus grande réserve de pétrole brut au monde. 

			Le pétrole stimule l’imagination de riches Arabes désireux d’attirer l’attention de la communauté internationale et de faire venir dans le pays beaucoup, beaucoup de touristes. C’est ainsi que des endroits comme les Palm Islands ont vu le jour. D’en haut, ces somptueuses langues de terre construites de main d’homme forment des feuilles de palmier qui s’étendent vers le large, face à la marina de Dubaï. [25]Constitués de sable extrait du golfe Persique, les archipels sont suffisamment larges pour accueillir des villas de luxe, des restaurants étoilés, des centres commerciaux haut de gamme et plus d’une centaine d’hôtels. Des touristes en provenance du monde entier, et plus particulièrement des régions moins bien loties du monde arabe, y affluent par milliers. 

			Ce week-end, toutefois, Mina Karim n’est pas venue à Dubaï pour faire du tourisme mais pour danser et boire. Elle a trouvé pour cela un endroit que la plupart des gens considéreraient comme luxueux, mais qui n’est pas aussi onéreux que la boîte de nuit la plus haute du monde, située au 144e étage de la tour Burj Khalifa. La discothèque Alibi, qui se trouve à cinq kilomètres au nord des Palm Islands, lui convient parfaitement. 

			– Ce qui se passe à Dubaï reste à Dubaï. D’accord, cousin? dit-elle avec un regard espiègle en passant son bras droit sous le bras gauche de son «accompagnateur».

			– Comme toujours, répond Hakeem en adressant un clin d’œil à sa cousine aux yeux sombres et à la jolie silhouette, tout en l’entraînant sur la piste de danse.

			Mina déteste la burqa, mais ce n’est que lorsqu’elle fait la fête à Dubaï qu’elle se sent suffisamment en sécurité pour la retirer. Chez elle, en Arabie saoudite, il n’existe qu’une seule possibilité sur le plan vestimentaire: se couvrir entièrement, comme il convient à toute «bonne musulmane». Mais même si elle porte ce soir un haut à la mode qui révèle son ventre, Mina est plus couverte que la plupart des personnes fréquentant les lieux et bien plus couverte que les [26]deux statues à la poitrine dénudée qui flanquent la cabine de DJ.

			Des jeunes d’une vingtaine d’années se tortillent sur la piste de danse, et les hurlements émis par le DJ Jack entre deux morceaux de rock électronique arabe ajoutent encore au vacarme ambiant. Mina savoure cette frénésie. Elle apprécie de pouvoir échapper durant un temps aux restrictions que lui imposent ses parents. Pour elle, rendre visite à leurs cousins aux Emirats est donc une véritable aubaine. Ils travaillent dans l’industrie hôtelière de Dubaï, de renommée mondiale, et l’idée que leur fille séjourne chez de telles personnes a le mérite de satisfaire son père et sa mère. Ils l’imaginent bien entourée par des membres de la famille fidèles à l’islam, une illusion qu’elle n’est que trop heureuse d’entretenir. 

			Mais ce soir, Mina a pour seul «protecteur» une fausse identité (elle s’appelle Sonja et vient d’Espagne) qui sert à «brouiller les pistes» et à la mettre à l’abri de la surveillance parentale. Ainsi, elle peut librement profiter de tout ce que la «Las Vegas du Moyen-Orient» a à offrir.

			– Hakeem! hurle-t-elle pour se faire entendre au milieu du vacarme. Comment ça se fait qu’à Dubaï, tout est permis, alors qu’on est aux Emirats, un Etat censé appliquer un islam strict?

			Elle noue les bras autour du cou de son cousin et s’approche tout près de son oreille: 

			– Je ne comprends pas. Si seulement l’Arabie saoudite pouvait lâcher un peu de lest!

			– Ne sois pas si naïve, cousine…

			[27]Hakeem fait une grimace.

			– Ces choses-là se font aussi dans notre chère Arabie saoudite, mais derrière des portes closes… et généralement verrouillées, ajoute-t-il en riant.

			Mina s’esclaffe en rejetant la tête en arrière. S’ils ont manqué de quelques jours la grandiose inauguration de l’Alibi, l’ambiance est toutefois assez «chauffée» pour qu’elle puisse assouvir les désirs de ses sens.

			A presque 1000 kilomètres à l’est, Rafia Abbar fait la fête, elle aussi. Sa fête à elle est toutefois bien moins extravagante, bien plus en phase avec les habitudes des habitants de Riyad, en Arabie saoudite: il n’y a pas de danses, et certainement pas d’alcool, mais une montagne de nourriture du Moyen-Orient, servie dans une maison remplie de parents et d’amis.

			Le professeur Abbar et sa famille élargie sont réunis pour fêter sa promotion au rang de directrice du département d’études islamiques pour femmes à l’Université islamique al-Imam de Riyad. Cet avancement lui apporte deux avantages: il lui permet d’une part d’occuper un poste plus prestigieux et d’autre part de gagner plus d’argent. Une fois de plus, sa spécialisation dans l’application de la charia pour les femmes a bien favorisé sa progression de carrière. Occupée avec ses invités et ses devoirs d’hôte, le professeur d’université est à mille lieues d’imaginer à quelles activités s’adonne une de ses étudiantes en vacances aux Emirats ce soir-là.

			Même si elles fréquentent toutes deux l’Université islamique al-Imam, Rafia et Mina sont aussi différentes que les villes de La Mecque et Dubaï. L’objectif que Rafia s’est fixé [28]pour sa vie est d’enseigner le Coran, d’incarner la sunna1 et de façonner de jeunes musulmanes pour qu’elles deviennent des exemples d’une application stricte et parfaite de la charia, afin que d’autres jeunes femmes, en les voyant, désirent les imiter. 

			Mina, quant à elle, rêve de vivre un jour à Dubaï, de travailler dans le tourisme et de profiter de la vie de toutes les manières possibles et imaginables. Les prescriptions de l’islam sont pour elle comme des «chaussures en béton». Elle pensait être passée maître dans l’art de faire croire à ses parents qu’elle était une musulmane fervente, jusqu’au jour où ils l’ont inscrite à l’Université islamique al-Imam. Peut-être commençaient-ils à soupçonner qu’elle avait besoin d’une formation plus poussée…

			Elle a tant aspiré à ces vacances de fin de semestre. Mais son escapade licencieuse ne suffira pas à lui faire oublier l’embarras provoqué par l’incident qui s’est produit récemment en classe. Arrivée à la moitié du premier semestre, elle a peiné à maintenir ne serait-ce qu’une apparence de motivation. Ses notes ont chuté bien en dessous de la moyenne, et elle a commencé à faire l’objet d’une pression impitoyable de la part du professeur Abbar, qui était en passe de devenir son ennemie jurée.

			– Mina!

			Elle a senti que l’enseignante prenait plaisir à faire ressortir la faiblesse de son élève en difficulté.

			– Lève-toi et récite le passage du Coran que vous deviez apprendre par cœur!

			[29]Mina s’est levée lentement. Elle n’avait même pas lu le texte et l’avait encore moins mémorisé.

			– Je ne me sentais pas bien hier soir, Professeur Abbar, a-t-elle répondu. J’étais malade, mais je l’apprendrai pour demain.

			C’était un mensonge, et elles le savaient toutes les deux.

			– Mina! Je ne te demande pas de trouver d’autres excuses. On a bien compris que tu étais très douée pour ça.

			Un éclat de rire a parcouru la classe.

			– Je te supporte tous les jours, mais si tu veux mémoriser le Coran, tu ne peux pas te permettre de ne pas faire tes devoirs! Il faut de la discipline pour devenir une hafiza2, et c’est clairement une qualité qui te manque!

			Elle a fixé l’étudiante en silence durant quelques instants, aggravant sa gêne, puis a ordonné: 

			– Rassieds-toi!

			Cette nuit-là, Mina n’a pas réussi à trouver le sommeil. Allongée sur son lit dans sa chambre d’étudiante, elle a écouté la respiration régulière de sa camarade. Elle dort toujours tellement bien, a-t-elle pensé. Et elle fait toujours ses devoirs… Elle avait du mal à aimer sa «colocataire».

			Puis, elle a repensé à la difficulté qui était la sienne: comment allait-elle réussir à mémoriser le Coran? Le lire représentait déjà tellement de travail. Elle détestait LE livre. Elle a donc attendu avec impatience son escapade à Dubaï, même si elle ne devait lui procurer qu’un répit de courte durée.

			Il est très tard, quand les derniers invités quittent la demeure de Rafia et de son mari, Ismaël. Il dort déjà à ses côtés [30]lorsqu’elle termine de lire ses sourates et l’embrasse doucement sur le front. Elle tend la main vers la lampe de chevet et éteint la lumière.

			Elle ferme les yeux, espérant trouver rapidement le sommeil. Mais le visage de sa plus mauvaise élève surgit dans son esprit. Mina a beau mépriser ses études, Rafia éprouve de la sympathie pour elle. Elle rit doucement en repensant aux excuses que la jeune femme a inventées dernièrement pour éviter de faire ses devoirs. Un jour, songe-t-elle, Mina comprendra le sens de tout cela, et alors, elle deviendra peut-être elle-même un grand professeur. Elle rit à nouveau, tout bas. Un jour…

			– Jésus! s’écrie Rafia, qui se réveille en sursaut et s’assoit. 

			Son mari ouvre un œil et demande, d’une voix ensommeillée:

			– Qu’est-ce que tu viens de crier? Jésus?

			– Ismaël, je ne sais pas très bien ce qui s’est passé. J’étais en train de rêver. Un homme vêtu d’une robe blanche m’a appelée et m’a dit son nom…

			Rafia se rend compte qu’Ismaël ne l’entend plus. Le sommeil a eu raison de lui.

			Elle s’allonge à nouveau à côté de son mari, mais dès qu’elle se rendort, l’homme en robe blanche réapparaît. 

			Rafia, je t’aime. Je suis Jésus.

			Durant la semaine qui suit, le souvenir du rêve continue à la troubler, mais les étudiantes sont de retour, et elle n’a pas beaucoup de temps pour réfléchir à la signification de l’étrange apparition nocturne.

			[31]– Professeur Abbar, j’ai fait mes devoirs pour aujourd’hui.

			Mina a lu sa leçon coranique durant toute la durée du vol de retour, mais pas simplement pour faire plaisir à Rafia Abbar. Cela l’a aidée à revenir à la réalité après l’ivresse des Emirats et à se préparer à retrouver la morosité de sa vie en Arabie saoudite. Et puis, elle s’est dit qu’elle apparaîtrait comme une jeune femme particulièrement respectable aux yeux des autres passagers. 

			Elle se lève et récite les sourates, mais pas de manière aussi fluide qu’elle le voulait. L’enseignante s’attendait à ce que Mina échoue, et elle ne s’est pas trompée. Néanmoins, elle voit qu’elle a fourni un réel effort et la réprimande avec plus de douceur qu’à l’accoutumée.

			– Tu vas devoir travailler un peu plus dur que cela, Mina. Rappelle-toi: le but de la mémorisation n’est pas juste d’obtenir un diplôme. Tu apprends le Coran pour qu’il te guide dans le droit chemin toute ta vie. Il est ton fondement.

			Rafia s’interrompt et parcourt la salle de classe du regard, appréciant le silencieux respect qu’elle lit dans les yeux des autres étudiantes. Puis, elle se tourne à nouveau vers Mina et poursuit d’une voix douce: 

			– Mina, si tu as un peu de temps après le cours, je peux t’aider.

			Mina la regarde bouche bée. Depuis le début de l’année, c’est la première fois que l’enseignante lui dit quelque chose de gentil.

			– Merci, Professeur Abbar! Je vais rester… oui… bien sûr, bégaie-t-elle. Et… merci!

			[32]– Aucun problème, répond l’enseignante en souriant. Je suis heureuse de t’aider.

			Quinze minutes plus tard, toutes deux se retrouvent seules dans la salle de classe. Là encore, Mina est agréablement surprise par les paroles de son professeur.

			– Mina, tu as vraiment les moyens de réussir. J’ai été dure avec toi cette année, et je vois que tu es découragée, mais sache que je te considère désormais comme un «défi personnel».

			Elle croise ses mains sur ses genoux et fixe la jeune fille.

			– Je suis prête à travailler avec toi jusqu’à la fin de l’année scolaire.

			De la main droite, elle se donne une petite tape sur le torse, sous le cou, et ajoute:

			– Tu ne me croiras peut-être pas, mais je te ressemblais beaucoup. Je n’ai commencé à travailler dur qu’à partir de ma deuxième année d’université.

			Elle s’interrompt et secoue la tête.

			– Mais avec les notes que tu as, tu ne peux pas te permettre d’attendre jusque-là!

			– Je suis stupéfaite, Professeur. Je pensais que vous ne m’aimiez pas, mais je vous remercie.

			Mina baisse les yeux, puis lève à nouveau la tête vers Rafia et poursuit:

			– Seriez-vous prête à travailler avec moi aussi jusqu’à la fin de mes études? 

			Rafia hoche la tête. 

			– J’aimerais bien, Mina, mais à la fin de cette année, je pars en Australie. J’ai obtenu une bourse pour faire un autre [33]master, en études féminines, à l’Université de Sydney. J’y serai pendant un an. 

			– Ça semble formidable. J’imagine que c’est aussi un grand honneur.

			– Oui. Merci, Mina. C’est vraiment une occasion unique. Mon mari pense même que je devrais emmener notre petite Noureen. Nous sommes très proches, et j’ai peur qu’elle ne supporte pas d’être séparée de moi aussi longtemps. Et, bien sûr, elle me manquerait à moi aussi terriblement.

			Elle tapote sur ses genoux avec ses mains, puis se lève.

			– Il nous reste donc quelques mois ensemble, Mina. Je vais t’aider à apprendre plus efficacement les textes et, plus important encore, à vivre comme une musulmane engagée et zélée pour Allah. Es-tu prête à te donner à fond?

			– Je le suis! dit Mina en se levant d’un bond.

			Six mois plus tard, Rafia et Noureen Abbar pénètrent dans l’aéroport international du roi Khaled à Riyad. Elles montent à bord de leur avion à destination de Sydney et se préparent aux quinze heures de vol qui les attendent. Leur voisine, une femme occidentale, est déjà installée à côté de la fenêtre. 

			– Je m’appelle Emma, dit-elle en souriant, et vous?

			– Moi, c’est Rafia, Rafia Abbar, et voici ma fille, Noureen.

			– Noureen, quel âge as-tu?

			La fillette lève les yeux vers sa mère.

			– Elle a 10 ans, répond Rafia pour elle.

			– Vous êtes toutes deux originaires d’Arabie saoudite? En voyant le joli voile que vous portez chacune, j’ai pensé que vous veniez probablement de là.

			[34]– Oui, tout à fait. Nous sommes saoudiennes.

			Rafia suppose que la femme loquace est américaine.

			– Je n’ai fait que changer d’avion ici, mais j’ai toujours rêvé de visiter l’Arabie saoudite. J’aime beaucoup le Moyen-Orient.

			Rafia hoche la tête tout en aidant Noureen à boucler sa ceinture. 

			– Je pense que la plupart des musulmans sont mal compris… par les autres, je veux dire. Vous savez, par CNN, Fox News, tout ça. 

			Emma pose la main sur le bras gauche de Rafia, ce qui la fait sursauter. 

			– Cela fait des années, maintenant, que je prie pour les musulmans. 

			Rafia penche la tête et observe sa voisine plutôt bavarde. 

			– Pourquoi avez-vous prié pour nous?

			Durant quelques secondes, Emma semble réfléchir à ce qu’elle va répondre, puis elle explique:

			– Eh bien, puisque vous me posez la question… honnêtement, je pense que Dieu cherche les musulmans. Il honore leur zèle. J’ai beaucoup entendu parler de musulmans qui rêvaient de Jésus. Et ce ne sont pas des rêves comme ceux qu’on a quand on a mangé un mauvais baba ganoush3. Ce sont des rêves «en haute définition», des visions de Jésus. Et les musulmans sincères qui les ont finissent par demander aux disciples de Jésus ce qu’ils veulent dire. C’est génial, non?

			Rafia sent son cœur battre plus vite, mais elle se contente d’acquiescer. Les consignes de sécurité données par l’équipage mettent fin à la conversation.

			[35]Dix minutes après le décollage, Noureen s’est endormie et Emma remarque que Rafia regarde fixement le siège devant elle. Puis, soudain, elle se tourne vers Emma.

			– Je fais des rêves de Jésus…

			Emma ouvre de grands yeux.

			– …depuis environ six mois maintenant.

			Dans un premier temps, Emma ne répond rien. Elle prie en silence que le Saint-Esprit lui inspire les bons mots. Puis, juste avant que le silence ne devienne pesant, elle dit: 

			– Ce n’est pas un hasard, Rafia… je veux dire que toi et moi, nous nous soyons rencontrées dans cet avion… Le Seigneur Jésus veut que tu saches avant tout combien il t’aime.

			– Nous croyons en Jésus, ou en Issa, comme il est appelé dans le Coran. C’est un grand prophète. Je comprends cela.

			– Rafia, Jésus était un prophète et il était aussi un prêtre. Mais tu ne sais probablement pas qu’il était bien plus que cela. Puis-je te parler de lui? Il est aussi le Roi.

			* * *

			Un an plus tard, Rafia et Noureen embarquent de bonne heure à bord du Boeing 777 d’Emirates qui les ramène à Riyad. Le master en études féminines se trouve maintenant inscrit sur le curriculum vitæ de Rafia. Mère et fille sont tout excitées à l’idée de revoir les personnes de leur famille qu’elles n’ont vues que par Skype durant les douze derniers mois. Et désormais, elles partagent un amour commun pour Jésus.

			Rafia se cale contre son siège et s’émerveille de l’œuvre de Dieu dans sa vie. Une enseignante spécialisée dans la charia qui devient disciple de Jésus… Qu’est-ce que cela va [36]donner? Je vis dans un pays où croire en Jésus est particulièrement dangereux. Inquiète, elle sourit toutefois en repensant au voyage qui a marqué le début de leur incroyable année passée en Australie.

			Ce jour-là, Rafia Abbar a confié à Emma Rylee que Jésus lui apparaissait en rêve la nuit, et les deux femmes ont parlé presque sans interruption durant les quinze heures de vol vers Sydney. La foi d’Emma est extrêmement vivante et authentique, et Rafia n’avait jamais vu une telle «passion» pour la «religion», même chez les imams. Elle a raconté chacune des cinq «rencontres nocturnes» qu’elle avait eues avec Jésus. En la personne d’Emma, l’enseignante de Riyad avait enfin trouvé quelqu’un qui était capable de répondre à la longue liste de questions que ces rêves suscitaient.

			Rafia n’a eu aucune peine à croire Emma lorsqu’elle a affirmé que Dieu avait orchestré leur rencontre. Sa nouvelle amie se rendait à Sydney pour étudier à l’université. Elles allaient donc être étudiantes toutes les deux au même endroit!

			Une fois arrivée en Australie, Rafia a continué à rêver de Jésus. Ayant soif de connaître la vérité à son sujet, elle a suivi le conseil d’Emma et s’est mise à lire la Bible. Le professeur Abbar a dévoré tout le Nouveau Testament. Elle ne pouvait plus s’arrêter. Puis, elle l’a relu une deuxième fois, et une troisième.

			Rafia se souvient d’un matin en particulier. Elle avait lu dans Matthieu, le passage où Pierre affirme que Jésus est le Messie. Mais c’est la réponse de Jésus qui l’a profondément ébranlée:

			[37]Que servira-t-il à un homme de gagner le monde entier, s’il perd son âme? Ou que pourra donner un homme en échange de son âme?

			Matthieu 16.26

			A cet instant, elle a pris conscience du saisissant contraste entre l’islam et la foi chrétienne. On enseignait aux musulmans qu’ils ne pouvaient jamais être sûrs d’aller un jour au paradis. Même Mahomet n’était pas certain du sort qui l’attendait. Mais Rafia désirait connaître le sien. Elle ne voulait surtout pas perdre son âme pour l’éternité.

			Ce matin-là, alors qu’elle venait de lire ce texte dans Matthieu, Emma lui a téléphoné pour l’inviter à venir avec elle à l’église. Rafia était saisie d’effroi à cette idée, mais en même temps, elle était irrésistiblement attirée. Avant d’accompagner Emma à la rencontre chrétienne, elle a prié ainsi avec Noureen:

			D’accord, Jésus, je sais que tu es plus qu’un prophète, mais s’il te plaît, donne-moi un signe. Tu as dit: «Demandez et l’on vous donnera.» Alors je demande, Jésus. Je veux croire. Montre-nous comment.

			A peine a-t-elle passé la porte de la salle de réunion que deux femmes coiffées du voile islamique se sont précipitées vers elle pour l’embrasser. «Habibti!»4 ont-elles crié.

			D’autres musulmanes comme moi sont venues ici pour étudier la Bible? Et en plus, elles sont arabes, saoudiennes? Suite à cette salutation plus que chaleureuse, Rafia, qui espérait passer inaperçue, a compris que ce serait chose impossible. Un jeune homme s’est levé pour lire le texte de la [38]Bible qu’ils s’apprêtaient à étudier, et elle a été stupéfaite d’entendre à nouveau ces paroles:

			Que servira-t-il à un homme de gagner le monde entier, s’il perd son âme? Ou que pourra donner un homme en échange de son âme?

			Rafia avait demandé un signe à Jésus, et il lui en a donné deux: d’une part les deux femmes musulmanes étaient saoudiennes, et même de Riyad, et d’autre part, Jeremy, le responsable du groupe, a lu le passage qui l’avait ébranlée le matin même. Ces paroles de Jésus ont transpercé son cœur. Elle était convaincue que rien, dans ce monde, n’avait autant d’importance que l’éternité. Soudain, elle se rendait compte qu’il n’existait qu’un seul moyen de s’y préparer: Jésus.

			Mère et fille ont toutes deux donné leur vie à Jésus ce soir-là. Et maintenant, alors qu’elles rentrent en Arabie saoudite, elles savent ce que cela signifie: en se donnant à lui, elles lui ont vraiment TOUT donné. Avant qu’elles ne montent dans l’avion, les deux autres femmes de Riyad, devenues chrétiennes elles aussi, ont prié pour leur voyage de retour, et l’une des deux, Samia, a conclu par ces paroles courageuses: 

			Seigneur, nous savons que tu nous as demandé d’être prêtes à mourir pour toi. Rafia rentre chez elle maintenant, et nous ne savons pas ce qui l’attend. En Arabie saoudite, nous sommes comme les Thessaloniciens qui ont reçu le message de Jésus «au milieu de grandes difficultés». 

			Rafia et Noureen s’installent confortablement et se préparent au long vol qui les ramène au royaume d’Arabie [39]saoudite. Tandis que les roues quittent la piste de décollage, Rafia ouvre sa Bible en 1 Thessaloniciens 1.4 et lit: «Nous savons, frères et sœurs aimés de Dieu, qu’il vous a choisis.»

			Son esprit vagabonde. Est-ce que j’en parle à ma famille tout de suite? Est-ce que je le dis à Ismaël? Il n’est pas un musulman très fervent, mais cette nouvelle pourrait bien ranimer en lui la flamme de l’islam. Elle regarde par la fenêtre et voit le paysage au-dessous d’eux rapetisser de plus en plus. J’ai besoin d’être affermie. Elle se promet de rejoindre dès que possible l’Eglise clandestine dont lui ont parlé Samia et Jala. Il faut que je sois prête avant de prévenir ma famille. Cela pourrait me coûter la vie.

			Elle tend le bras et caresse les cheveux noirs et soyeux de Noureen. 

			– Nouri, on ne va pas parler de Jésus aux autres pour l’instant. On va leur faire la surprise quand le bon moment sera venu. D’accord, mon amour?

			– D’accord, maman, répond la fillette en appuyant sa tête contre la main de sa mère.

			Une semaine plus tard, au moment du déjeuner, le professeur Abbar se faufile discrètement jusqu’à une maison située juste à côté du campus. Un groupe appelé simplement «Le Chemin» s’y réunit à midi. 

			– Professeur Abbar?

			Rafia sursaute en entendant son nom et se retourne. Si, au cours de l’année qui vient de s’écouler, elle est passée de surprise en surprise, rien ne l’a préparée à celle qui l’attend aujourd’hui.

			– C’est moi, Mina! Vous vous souvenez de moi?

			[40]Rafia reste bouche bée.

			– Si je me souviens? Bien sûr! Mina, qu’est-ce que tu fais ici?

			– Eh bien, j’imagine que je pourrais vous poser la même question, Professeur Abbar!

			Rafia tend les mains à son ancienne élève. 

			– Mina, es-tu ici parce que…

			– Parce que j’aime Jésus? Oui!

			Mina prend les mains de l’enseignante.

			– C’est exactement pour ça que je suis là.

			Les deux femmes s’étreignent. 

			– Pendant votre absence, mon intérêt pour la religion n’a cessé de diminuer. Mais j’ai rencontré quelques personnes du «Chemin» et…

			Mina regarde Rafia droit dans les yeux.

			– Avez-vous entendu parler des musulmans qui rêvent de Jésus?

			– Eh bien oui, j’en ai entendu parler…

			Rafia sourit.

			Mina parcourt la salle du regard, puis se tourne à nouveau vers la femme plus âgée devenue son amie.

			– Ils vont commencer, Professeur. On peut s’asseoir ensemble?

			– Avec plaisir. Mais Mina, ici, dans ces rencontres, je suis simplement Rafia. Appelle-moi Rafia, s’il te plaît.

			– Marché conclu!

			Les deux femmes se frayent un passage au milieu de la trentaine de personnes présentes dans la pièce et trouvent [41]un endroit pour s’asseoir. Mais au grand étonnement de Rafia, Mina se relève aussitôt et s’adresse au groupe:

			– J’ai quelque chose à vous dire…

			Mina a appris à s’exprimer en public et Rafia est impressionnée par son aisance. Elle a beaucoup de présence.

			– Mon père est devenu musulman radical. Il était pratiquant, mais tout a changé lorsque son frère a commencé à travailler pour la police secrète. Aujourd’hui, c’est un autre homme. Et ces derniers temps, il me pose des questions.

			Elle rit doucement.

			– Il me dit que j’ai l’air différente, et il a raison, bien sûr. Le Saint-Esprit vit en moi!

			Une salve d’applaudissements accueille ses paroles.

			Mina fait un geste pour demander le calme.

			– Malheureusement, il a des soupçons. Avant de continuer, je dois donc vous dire que si mon téléphone sonne et que c’est mon père, je sortirai en courant pour prendre l’appel dehors. S’il me voit en train de lire la Bible ou de louer Jésus, il n’hésitera pas. Il me tuera. En fait, il nous fera tous exécuter sur-le-champ, s’il l’apprend.

			Mina prend une profonde respiration et parcourt l’assemblée du regard. 

			– Nous sommes la nouvelle «Eglise de Thessalonique», et Jésus nous a appelés à souffrir pour lui.

			La rencontre se termine par la prière à 13 heures pile. Les étudiants et les quelques professeurs qui y assistent se dispersent rapidement. 

			[42]Tandis que Rafia et Mina retournent tranquillement vers le campus, Mina se confie à l’enseignante. Son ton est plus grave que lorsqu’elle s’est exprimée devant le groupe.

			– Rafia, mon père me soumet à un interrogatoire tous les jours quand je rentre. Il me pose des questions sur le Coran. Je l’ai même vu passer la tête par la porte pour vérifier que j’assistais bien à mon cours de religion. J’ai fait semblant de ne pas le voir. J’avoue que, parfois, je me bats contre le découragement. J’ai l’impression qu’il surveille mes moindres faits et gestes en permanence. C’est oppressant! Mais je remercie Jésus pour «Le Chemin». Oh, Rafia, j’aime tellement cette foi simple que nous avons. J’aime quand nous lisons ensemble les paroles de Jésus et qu’ensuite, nous nous encourageons mutuellement à les vivre.

			Elle prend le bras de son amie.

			– J’ai besoin de pouvoir rendre des comptes aux autres pour être sûre que j’obéis fidèlement à l’appel qu’il nous a adressé.

			Rafia acquiesce et écoute en silence.

			– J’aime suivre Jésus, Rafia. Ma vie était tellement vide avant. Je me croyais libre quand je partais à Dubaï, mais mon comportement était lamentable. Faire la fête ne mène qu’à une impasse. J’ai honte de la manière dont je vivais avant que Jésus ne m’apporte la vraie liberté. Le pardon, c’est le chemin de la véritable libération!

			Rafia hoche à nouveau la tête, et les deux femmes demeurent silencieuses durant quelques instants.

			[43]Lorsqu’elles arrivent à l’intersection où leurs chemins se séparent, Mina s’arrête et regarde l’enseignante avec détermination.

			– Je n’ai pas peur, Rafia. Et vous?

			– Pas vraiment.

			Mina acquiesce.

			– Je vous souhaite un très bon week-end.

			Rafia décide d’inclure secrètement les rencontres au «Chemin» dans son emploi du temps. Elle va essayer de participer aux trois réunions hebdomadaires.

			Le lundi suivant, ils se retrouvent à midi. Plusieurs nouveaux arrivants se serrent par terre au sein du groupe. Rafia remarque immédiatement l’absence de Mina. 

			Kareem commence par une annonce, sur un ton grave. 

			– Nous avons perdu contact avec Mina depuis vendredi. J’ai essayé de l’appeler plusieurs fois, mais je tombe directement sur la messagerie. J’en ai parlé avec quelques personnes ici, et nous craignons que son oncle ne l’ait enlevée, voire pire…

			Ces paroles plongent Rafia dans de profondes réflexions. Préoccupée, elle ne parvient pas à se concentrer sur l’étude biblique. Mais lorsque la réunion s’achève par la prière, elle a pris sa décision: ce soir, au cours du repas avec sa famille, elle fera son annonce.

			Un oncle et les siens se sont joints à Ismaël, Noureen et Rafia pour le repas. Après avoir avalé sa dernière bouchée, l’enseignante se lève et se racle la gorge. Tour à tour, elle regarde calmement chaque membre de la famille présent autour de la table, puis annonce:

			[44]– J’aime Jésus. Désormais, c’est lui que je suis. Je ne pratique plus l’islam.

			Son explication a été claire et concise.

			Si tous les yeux étaient rivés sur elle lorsqu’elle a pris la parole, chacun s’empresse de fixer à nouveau son assiette. Elle se rassoit. Le bruit de sa chaise raclant le sol déchire le silence qui n’en devient que plus pesant. Personne n’ose regarder les autres. Même Ismaël évite de regarder sa femme. Seule Noureen fixe sa mère en souriant.

			* * *

			Durant les deux jours qui suivent, chacun fait comme si l’étrange soirée n’avait jamais eu lieu. Ismaël semble désormais ignorer sa femme. La nuit après le fameux repas, il a fait une chose qu’il n’avait jamais faite auparavant, et Rafia en a eu la chair de poule: au moment de se coucher, il a pris son oreiller sur leur lit et, sans un mot, s’en est allé dans la chambre d’amis, à l’autre bout du couloir. Puis, il a fermé la porte derrière lui.

			Il ne lui fait pas de reproches, mais depuis ces deux nuits, il ne dort plus avec elle. En réalité, Rafia se rend compte qu’il n’a gardé qu’une seule de ses habitudes: il continue à chatouiller Noureen à chaque fois qu’elle passe à côté de lui. Mais il la serre tendrement contre lui plus souvent que d’ordinaire.

			Le troisième soir, Rafia décide d’essayer à nouveau d’appeler sa jeune amie.

			– Salut! C’est Mina. Laissez-moi un message.

			C’est la seule réponse qu’elle obtient.

			[45]Le lendemain, lorsque les amis du «Chemin» se réunissent, la tristesse se lit sur les visages. Kareem confirme que Mina n’est plus. Un oncle l’a battue à mort.

			La nouvelle du départ de sa jeune amie si pétillante de vie donne à Rafia la nausée. L’après-midi, elle dispense ses cours tant bien que mal, espérant que les étudiantes ne remarqueront pas qu’elle a la tête tout à fait ailleurs. Les heures lui semblent interminables, et lorsque la journée s’achève enfin, elle se retire chez elle. Ismaël l’a prévenue qu’il rentrerait tard du travail. Avec Noureen, elles auront donc la maison pour elles. Epuisée par une profonde douleur due à la mort de Mina, Rafia borde Noureen pour la nuit, puis s’affale sur son lit et sombre dans un sommeil bienvenu.
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